
UN REGLEMENT CULTUEL D'ANDROS 
(VE'ME SIECLE AVANT J-C.) 

(PLATE 1) 

'INSCRIPTION que nous publions ici a ete decouverte 'a Delphes iH y a plus 
d'un demi-siecle; elle est d'un haut interet, tant au point de vue dialectal qu'au 

point de vue du culte. Comment expliquer qu'elle n'ait pas ete portee des longtemps 
a la connaissance des hellenistes? Essentiellement par la difficulte de la lecture en 
plusieurs points: les copies anciennes qui m'ont ete communiquees, il y a une quinzaine 
d'annees, par E. Bourguet 1 etaient insuffisantes 'a la fois et deroutantes. J'ai pu les 
ameliorer, non sans mal, devant la pierre a deux reprises (en 1936 et en 1939), et 
surtout, plus recemment, a l'aide d'un estampage que j'avais execute en 1939; il m'a 
livre ou permis de dechiffrer. apres conjecture, plusieurs lettres que l'examen direct 
etait impuissant a identifier correctement (d'ou, entre les trois copies dont je me suis 
servi, des contradictions et, a l'interieur de chacune d'elles, des incoheences en grand 
nombre, notamment au point de vue dialectal). Mieme une fois dechiffre, le texte offre 
d'exceptionnelles difficultes d'interpretation; en me decidant 'a le publier, je sollicite 
expressement l'indulgence du lecteur.2 Je ne sais par quel hasard l'inscription a 
echappe a H. Pomtow; il ne se f ut pas fait scrupule, on le sait, de l'editer, au besoin 
d'apres la copie de l'inventaire, sans avoir egard aux lacunes et aux erreurs du 
dechiffrement. Quoi qu'il en soit, ce n'est pas avant 1939 que de breves mentions ont, 
pour la premiere fois, signale ce texte fort curieux: B.C.H. 63, p. 142, n. 1; p. 190, 
n. 3; p. 204, n. 2. 

Inv. 892 + 3410.-Tnv. 892: Septembre 1893; inv. 3410: Avril 1896. Les deux 
fragments ont ete trouves dans la region qui s'etend entre l'angle S-E. du temple 
et le tresor de Corinthe. Pour 3410, on peut preciser: c'est au voisinage immediat 
du temple; quant au fragment principal, 892, une indication de Bourguet donne 'a 
penser qu'il gisait plus au Sud, au pied du Mur polygonal: Bourguet le rangeait 
d ailleurs parmi les " pierres isolees " du fascicule epigraphique 3, oiu il prendra 
place, comme le cippe des Labyades; mais, comnme le cippe des Labyades, il provient 
evidemment de l'une des terrasses (Mur polygonal, Temple) d'oiu tant de pierres ont 
roule dans les secteurs moyen et inferieur du hie'ron. L'aspect des fragments et 
celui des lettres qu'ils portent ne laissent point de place au doute: quoiqu'ils ne se 
raccordent pas, les deux numeros appartiennent 'a un meme cippe de calcaire local.- 
Tnv. 892: brise en haut et en bas, h. max. Om. 57. La face que j'appelle A est inscrite 
sur toute sa hauteur: h. max., de ce cote, Om. 52, largeur Om. 285; a droite face B: 

1 Elles emanent d'Ardaillon, de Couve et d'Homolle. 
2Je porte seul la responsabilite de tout ce qui suit: dechiffrement, restitutions, attribution 

andrienne, commentaire. Le present manuscrit a ete redige en 1940. 
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h. max. Om. 57, inscrite sur Om. 30, et, au-dessous, vacat, largeur Om. 219; un biseau 
vertical large de Om. 01 termine cette face 'a droite. La troisieme face, de meme 
largeur que A, est lisse; la derniere, symetrique de B, est grossierement travaillee et 
devait etre cachee. -Inv. 3410: brise de toutes parts sauf de part et d'autre d'une 
arete verticale conservee sur une hauteur de Om. 22. A gauche de l'arete, largeur 
max. Om. 13, suite probablement de la face A (ci-apres Aa), gravure sur une hauteur 
de Om. 10; au-desous, vacat. Sur la face droite, larg. max. Om. 15, suite probable- 
ment de la face B, aucune gravure. 

TEXTE 
Face A: 

[7 u. ].AAXOG[ .AN[ 
[.]... ]O[. ] AAO[. .5. ] 

[.]vrov at r[p]. oLKUiLKt [.] 
5 [..]OE[.]A[.]IE[.] TpoTos [a']- 

[PX] EEapos . To8E oTt[o]- 

[v E TLGtOE'vat LE8E Op [pVK]- 

70osc apXEOEacPOs TpE` /.- 

avTtv, apXovTa, KEpVKaL, 

10 av'XETYv, KV/3EpVrTE-V, K [E] - 

XEvo-TWv, I[p]OLpETEJV. AE4[p]- 

ILa 8E 4EpETO Kn'pV[a], av'XE- 
TT )% KEXEVO-T?/7 SEKao-ToS 

T(1V 8rn1OtLO1J, IEPECV 
, 

- 

157 TOVTCapEXOv'T&V TEL iTpO- 

re, uaav, Kpe'a otvov o- TEL, /j,4LJ KEL 

ro-[o]v 3XoiVTat Kata T[A[X]- 
Xa ap6o8ta. Tas 8E &Vo k- 

Epacs, KaLO.VrO TO ctro, 7- 

20 LOETCO) EKafT(T)OS KaW 7Tats K- 

at avEp o,8[o]XAov a(t)ytvatov 

T?/ ~i'[E] 9 EKLT?g OL & 77S 'qkEP ES KaCTsoto 

E apXEOEapot Ka0OEpEV- 

OTOV- vTEp EtV E-v. TT- 

25 apXETo 8E T'a EfcaLpEta q r[E]- 

[ ]avoS TE'o-o-apacL, M E TA - E N'- 

[t]a &Ov, lEpEt E' O a' ToTs E4K ] 

[aT]q/183rS EKa'OT[ []q. 'O 8e E8t - 

[ T)Cr] S (kEPETc) T77 8EJp,LLaCT- 

30 [OV &t]Va'V a V t O70% T Tp0/1 (LE- 

[pos, 7T] XENV XPEGTEPL(IV Kat K- 

[ aOap-] tiv, Kat ocroot 0vv rco- 

[t /3at ] XEt OEapEOo0Llv vacat 
[...1 8E00-ov EPrIYTO 

35 [ 
0.. . 0 E 

Face Aa: 

[l3J.]ANB [ ... ] 
[. . . . . . 13. . ANB K[.. i [. . . . . . 13 ]TAK[ ... 
[...; ... ]XAAEA i iA 

5 [.... ]_ PIAEcrr- 

............] 'Av8pto- 
[--'---- ? ] vacat 

Face B: 

[..5...]8.. AX8ONT 
[ B ..]ApXta'8av 

[Ka]I OarEp ot 7Tpoy- 
EVEs. BoX^E & r0v 

5 7TXE&Ovrov E AEX- 

sbo0[s] hEXE&r6o 7Ev- 
' av8pas Kat OpKO- 

craro. YTrov oE & E 

?EpOVTO TaVTE9 OV- 

10 EKa TEs afpXr,g. 0t 8- 

E KVpLOL E(TTCV E- 

(LLWcTat ToV aKo7.L- 

EOVTa (JEXpT ITEV- 

TE OpaX[ tL]Eov EKa'o,- 

15 TEsE/LEPE2 O'V 8' av 

[ 4] r)o0o0T a7Toy (p)- 

adv-rov 6 /3oXEt. 
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TRADUCTION 

A . . . designee? par le tirage au sort . . . les trois maisons . . . aupres des archi- 
theores. Les personnages dont le titre suit n'auront 'a deposer ni ble ni feves: 
les architheores, au nombre de trois; le devin; I'archonte; le heraut; le flutiste; 
le pilote; le keleuste; le proreus. Pourront emporter chacun une peau des victimes 
publiques le heraut, le flutiste, le keleuste; les pretres fourniront le premier jour 
le ble, le pain, la viande, de vin la quantite qu'ils voudront,3 et tout ce qui convient. 
Au cours des deux journees, pendant que brfilera le ble, -que chacun - enfant et 
adulte- depose une obole eginetique par jour; les architheores consacreront la 
moitie plus une de ces oboles. Les parts reservees comportent quatre pelanoi, 
deux me'taxenia ( ?), six parts pour le pretre, sur chaque sacrifice. Le particulier 
pourra emporter le tiers des peaux des victimes sacrifiees par lui, sauf des vic- 
times de consultation ou de purification; il en sera de me'me pour tous ceux qui 
participent 'a la theorie en compagnie du roi. 

Aa . . . [qui sont?] traditionnelles . . . Andrien [s?]. 

B . . Archiadas, comme les [ses? nos?] ancetres (?). Le senat designera cinq 
hommes parmi ceux qui s'embarqueront pour Delphes et leur fera preter serment. 
En raison de leurs fonctions ils seront dispenses d'emporter du ble. Ils pourront 
frapper d'une amende de cinq drachmes au maximum par jour quiconque trou- 
blerait l'ordre; ils donneront au senat le nom de ceux qu'ils auront ainsi penalises. 

Notes critiques.- A 1, les deux lettres sont sufres. -L. 2, apres AAXO lettre 
tres indistincte: X, N ou I ? Xaxot, XaXocrav, XaXov? Le v qui suit le second a est assez 
net; ensuite, pour terminer la ligne, peut-etre une lettre ronde: AAXO[.]ANO?- 
L. 4, j'ai lu les lettres vT sur la pierre; plus loin le K de oLKLat parait su^r. - L. 5, 0 E: 
ni 0 ni E ne sont sfurs; j'ai pense 'a 8a*EV, qui n'appartient pas seulement 'a la langue 
poetique, puisqu'on en trouve au moins un exemple, 'a Aegosthena (I.G., VII, 207, 
cite par Liddell and Scott), dans un texte officiel: Ovcriaq as&g 8at4ot a' vo6X. Mais le 
contexte ne permet pas une restitution sfure de toute la phrase. Voici d'ailleurs quelques 
variantes de lecture pour les premieres lettres de cette ligne: [..](OI[. ]AATEM, 

[..]Q[. ]A[. ] -E;[.] [..IE[. ]A[..E[. ].-L. 7-8, 0p[VK]'rO'D; je suis 'a peu 
pres sur du 4 (lettre ronde pointee et diametre vertical) ; les lettres p et os sont claires; 
le r initial de la ligne 8 est assure par le lecture directe, quoique seule la haste verticale 
soit nette sur estampage en raison de l'usure de la pierre. -L. 11, le dechiffrement 
du mot a[p]OtpETEV m'a donne beaucoup de mal; plutot qu'une lecture, c'est une con- 
jecture, verifiee apres coup. -L. 15, fin, le 0 n'est pas absolument sfir; je ne puis 
exclure Q.-L. 16-17, 07ToO[o]v; il faut admettre qu'une place est restee vide en fin 
de ligne; on ne peut ecrire 0 [,a]ir6o- [o]v: seul le lesbien presente, dans les pronoms 

8 Cette precision, oro'or[o]v 83o'Xovrat, pourrait porter egalement sur les substantifs qui precedent. 
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(ou plutot dans les adverbes) de ce type, la geminee. On ecartera aussi oa ['a]v, 
moins satisfaisant pour le sens; je crois voir d'ailleurs le point central de l'omicron 
qui precedait le v. - L. 26, apres 1'epsilon, le v final est probable. - L. 27, on distingue 
peut-etre une partie du K qui devait terminer la ligne. - L. 31, je crois que la derniere 
haste gravee entre A et K n'est pas un accident, mais un repentir. -L. 32, il y aurait 
place pour un iotta apres I'8mega; si l'on ecrit rcw [t] en fin de ligne, le mot initial de la 
1. 3 a 8 lettres et non 7. - L. 34, la lettre ronde finale est probable. 

Aca.-Les restitutions sont chiffrees en supposant un dispositif de 20 lettres; 
mais 21 lettres sont possibles (cf. ci-apres: Stoichedon). -L. 1, bas de haste verti- 
cale. -L. 2, la premiere lettre visible ne peut representer qu'un A dont la barre 
transversale a ete oubliee, la 3eme lettre est un B aux ventres pointus (celui du haut 
incompletement conserve). - L. 4, desordre dans le stoiche'don apres XAA EA; je vois 
le bas d'une lettre (iota, ou sigmia tres mince?), puis le bas d'une haste verticale 
(ty , v, r), et un A; tout cela est tres incertain; du moins je crois bien qu'il y a trois 
lettres apres cra8aa, une de plus que, dans le meme espace, aux lignes 5 et 6. -L. 5-6, 
[Ta]T ta Ea-rk[V] ? 

B. -L. 1, avant - ON T. un premier - n'est pas sfur. -L. 4, les deux premieres 
lettres douteuses. 

Forme des lettres. - Voir essentiellement les photographies, Planche 1. - Le 
signe 0, execute 'a 1'aide d'un compas, sert a la fois pour omicron (sur la valeur 
du signe, cf. ci-apres: Alphabet) et pour the'ta; muni d'un diametre vertical, il exprime 
phi. -Le graveur hesite entre plusieurs formes. L'hypsilon a tantot la forme d'un V 
et tant6t presente une amorce de queue avec une tendance 'a incurver ses branches; 
le A, parfois bien assis sur sa base, est ailleurs non-isocele et presente un desequilibre 
nettement archaique: Face A, 14 et 22; le beta est tout en angles, mais le rho 
accroche parfois a sa hampe une boucle bien arrondie, parfois en revanche un triangle 
dont la base (j'appelle ainsi la partie qui se confond avec la hampe) a des dimensions 
tres variables. Le cas le plus curieux est celui de l'omega; en A 31 il est forme d'un 
omicron pointe, mais incomplet et ouvert a la base, oiu il est muni, a gauche et a droite, 
de deux maladroits appendices (cf. aussi A 14, ou il faut peut-etre lire 89tOo@-tV, 
et A 32, ofu la circonference incomplete et pointee de 1' o final semble moins reguliere); 
mais, ailleurs (par exemple A 15), on a de veritables o6megas, non pointes, et fort 
gauches. 

Fauttes de gravure.-A 20, EKa0o-tO (c pour r; la barre superieure semble bien 
n'avoir jamais ete gravee); A 21, aywatovao (pour atywatov; l'iota devait-il etre insere 
hors file, comme au debut de la me'me ligne - cf. ci-apres remarques sur le Stoichedon 
et a-t-il ete oublie?) ; A 31, fin, KaK et un t minuscule insere apres coup entre Ka et K; 

Aca 2, X pour a?; B 16, la derniere lettre de a'oyp est informe. - Cf. ci-apres, a propos 
des lignes A 21 et A 30. 
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Stoiche'don. -Il n'est pas trcs regulier, et le graveur tend sans cesse a gagner 
une lettre. Sur la face A les lignes 1 a 3, mutilees, semblent avoir eu deja 18 lettres 
(la ligne 2 du moins atteint sfirement ce chiffre, si l'on admet en fin de ligne 1' o que 
je crois discerner par moment); mais, 'a partir de la ligne 4, le graveur gagne 2 ou 3 
millimetres graice aux iotas de oKtat et il etablit un nouvel alignement vertical qui lui 
permet d'etre a l'aise dans le chiffre 18 et qui n'est d'ailleurs pas tres rigoureux. Il s'en 
tient la de la 1. 4 'a la 1. 9; a partir de la 1. 10, en serrant un peu la 18eme lettre, on fait 
place pour une lettre de plus en fin de Jigne et on decale peu a peu tres legerement 
F'ensemble du dispositif: ainsi, de 1. 10 a 1. 19 toutes les lignes ont 19 lettres (pour 
la ligne 16, cf. les notes critiques). A la ligne 20, en decalant a peine et en amincissant 
le o- de la 19eme place, on gagne une lettre (donc, ici, 20 lettres). A la ligne 21 un 
io^ta est insere hors file entre les deux premieres lettres (ce qui peut etre intentionnel, 
mais peut aussi corriger une erreur; voir Fautes de gravure) ; d'oiu 20 lettres encore. 
On revient au chiffre 19 avec les lignes 22-24, mais un ajustement s'est produit pro- 
gressivement qui permet au lapicide d'inserer une 20eme lettre en fin de ligne, ce qu'il 
fait en 25, 26, 27 et 28. En 29 les deux dernieres lettres sont decalees vers la droite 
(le ,u, a la 17eme place, etant large), et l'on n'a que 19 lettres. En 30, nouveau et leger 
decalage - vers la gauche - du stoiche'don a partir de la 1 eme lettre (io^ta); on a 
donc 21 lettres. On est maintenant 'a l'aise dans le dispositif de 20, applique a la 1. 31 
(en comptant le tout petit iotta insere entre l' a et le K qui occupent la 19eme et la 
20eme place, cela fait 21 lettres). A la 1. 32 on serre legerement la 20eme lettre (w) 
contre le r qui precede, et il serait possible de restituer (quoique nous nous arretions, 
on l'a vu, au parti contraire) un ? en fin de ligne, ce qui donnerait 21 lettres. La 1. 33, 
qui termine un paragraphe, n'a que 17 lettres en tout, mais 'a la 1. 34, oiu un nouvel 
article du reglement commence, on obtient de la place pour 21 lettres en resserrant 
un peu le stoiche'don a partir de la 18eme lettre; toutefois la lettre ronde finale est 
collee contre le r qui precede pour tenir dans la ligne. 

Que devient le stoiche'doit dans l'intervalle qui separe A de Aa, ou ne subsistent 
que des fins de lignes? Nous l'ignorons. En Aa, ligne 4, nous constatons un decalage 
dans les trois dernieres lettres, qui correspondent, en debordant un peu a droite, aux 
deux dernieres files des lignes 5 et 6; je m'en suis tenu arbitrairement, pour l'indica- 
tion des lacunes, a un chiffre total de 21 pour la 1. 4 et de 20 pour les autres lignes 
(1-3, 5-6). 

Sur la face B, on a d'abord 13 lettres (1. 3 a 1. 6), puis, des la 1. 6, le v final se 
serre contre la lettre precedente et laisse un peu de place vacante en fin de ligne; 
a partir de la 1. 7, par un leger resserrement du stoiche'don, on a 14 lettres, sauf a la 
1. 13 ou le ,u occupe la place d'une lettre et demie et decale ainsi le reste de la ligne. 

Alphabet. L'aspiration n'est notee qu'une fois, dans hEXEO-00 (B 6), et par le 
signe H.- Le signe H sert en outre quinze fois 'a noter l'e long ouvert provenant de 
a long: avXErqlv (A 10), KV/3EpV1-'EV (A 10), KEXEVcTTY)1/ (A 11), KpVe (A 12), 
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avXAE,r (A 13), KEXEVO-r7JS (A 13), 8&j,uocotov (A 14), -qPEpag (A 18), rvjg rqPEp[E]s 

EKao-r?Ts (A 22), r-s (A 27), EKaro1Jj7/ (A 28), apXqrg (B 10), [ ] .utoo-oo- (B 16).- 
Le signe E note seize fois le meme e long issu de a long: KEpVKa (A 9), KV/3EpVY)TEV 

(A 10), VpOLPErEv (A 11), rEt vp1oTE (A 15, A 16), ,TXEv (A 31), 8&,uoctov (A 34), 
,/oXE (B 4), ravrEs (B 9), TEs (B 10), ;Eq.tLdXat (B 11), EKaorTEg E/.EpEg (B 15), /oXEt 
(B 17). A cette liste il faut peut-etre ajouter IrqEpEs, en A 22; mais je ne suis pas 
absolument sfur de ce dernier E. Je ne le suis pas davantage de EKKacO-Te en A 28. - Le 
signe E sert egalement, et 'a l'exclusion de toute autre graphie, <t noter (outre l'e bref, 
bien entendu), 1'e long ouvert primitif: dix exemples, PIE (A 7, B 8), ,uE8E (A 7), 
avXEAr'V (A 10), avXErq7) (A 12), avEp (A 21), EuL-v (A 24), Ov4-EL (A 30), XPEO-rEpL(OV 

(A 31), ainsi que la fausse diphtongue EL: quatre exemples, rpeg (A 4 et A 8), (Ev[t]a 
(?A 26), ipoyEveg ( ? B4). 

Le signe 0, outre l'o bref, note toujours la fausse diphtongue ov: quatorze exem- 
ples, XaXoo-av (? A 2), rog (A 5), apyEOEapog (A 6 et A 8), roOr8E (A 6), 0p[vK]ros 
(A 8),/3Xol'raL (A 17), ro crLro (A 19), OEapEoo-Lv (A 33), AEX04o (B 6), /oXE (B 4), 
CvEKa (B 9), ,8oXEt (B 17).- L'o long ouvert est note tantot par o, tantot par co. Seize 
fois par o: -vrov (? A 4) ITppoLpErEv (A 11), oEyEro (A 12), 8&q.oo-tov (A 14), Tpo-rE 
(? A 15), KaOLEpEvovrov (A 24), v7rapXEro (A 25), rov (B 4), 7TXEovrov (B 5), hEXEo-6ro 
(B 6), OpKOaTro (B 8), SEpovIro (B 9), 8paX[PE] ov (B 14), r3htoaLoooL (B 16), afro- 
ypawavrov (B 17); onze fois par C: rcwv (A 14), tEpEcv (A 14), 7napEXovTrav (A 15), 
TLOETOk) (A 20), bEpETW (A 29), rav (A 29), XPE-TEPLWV (A 31), K[aOapoL]tLv (A 32), 
EQrcov (B 11), 4E/LOraL (B 12). Sur les formes de l'o^mega, cf. ci-dessus, Formte des 
lettres. 

Aspirationa initiale. -Elle n'est notee qu'une fois (cf. Alphabet, debut par H, 
lans hEXEo-O0. (B 6). Elle manque vintgt-six fois. 

Hiatus, elision, crase, assimilatio".-ra[X]Xa (A 17), Ol 8E aPXEOEaPOL (A 23), 
o 8E t8t[cor-q]g (A 1 28), rptroL 11E[pos] (Aa 30), 7TEvP' av8paq (B 7). 

Contraction. -Elle n'est jamais faite: OEapEooLv (A 33), aKcuc-.Eovra (B 13), 
8paX[,LE]ov (B 14). 

Desinence de l'impecratif actif, 3e"rne personne du pluriel.- KcaOLEpEVoTVo (A 24), 
SEpovro (B 9), EQ-rav (B 11), a7roypaipavrov (B 17). Cf. peut-etre A 4: -irov. Quant 
a A 15, lapEXovrawv, j'y vois un participe. 

Synitaxe.-Noter 1'absence de l'article en A 8-11, 12-13, 14 (IEpECav), B 4 et 17 
(,3oXE, Ev ,3o0Xt). 

Date. -Aucun element de fond ne fournit d'indication. On en est reduit a la 
gravure et a l'orthographe. Pour apprecier la valeur chronologique de ces deux ele- 
ments, il importe d'abord de savoir si l'inscription a ete gravee a Delphes ou a Andros. 
Or la nature de la pierre garantit que le document n'a point ete amene d'Andros; c'est 
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du calcaire local; et tout porte 'a croire que le texte a ete grave par un Delphien: la 
parente de technique avec le cippe des Labyades est evidente. Cependant le modele etait 
andrien (comme en temoigne le dialecte). Dans quelle mesure y a-t-il eu, en ce qui 
concerne la gravure et l'orthographe, contamination? On peut legitimement supposer 
que le " manuscrit " remis au lapicide etait rigoureusement ionien 'a ce double point de 
vue. Comment l'a-t-il interprete? En quoi consiste son apport propre, conscient ou 
inconscient? C'est une question 'a laquelle il est impossible de repondre d'une fa?on 
precise et sure. On voit bien cependant, en gros, que notre texte se place 'a une epoque 
oui l'alphabet ionien acheve de penetrer et de s'imposer 'a Delphes: le lapicide n'a eu 
(sauf peut-etre pour l'`mega), aucun effort a faire pour imiter des formes de lettres 
etrangeres. Aucun detail ne parait trahir, de facon indiscutable, un interprete mala- 
droit. Hors la pierre et la nationalite de l'artisan charge de la gravure, je ne decouvre 
aucun element 4 qui ne puisse etre andrien et ionien. Bref seule la paleographie doit 
etre etudiee dans le cadre delphique; l'orthographe releve d'Andros. 

Paleographiquement, notre inscription se place entre l'inscription du Stade (Cauer- 
Schwyzer 321, Buck2 50, Solmsen-Frdinkel 48; photographie dans Austin, Stoichedon 
Style 1938, pl. 7) et, d'autre part, le pelanos des Phaselites (Cauer-Schwyzer 322) 
ou le cippe des Labyades.5 L'inscription du stade se sert d'un 0 non pointe, de (P 
pour b, de 0 pour 0, de Yt pour X, de + pour e (alphabet dit occidental). Le pelanos 
des Phaselites ne connait que le signe 0 pour tous les sons o. Le cippe des Labyades 
dispose du signe Q, qu'il utilise regulierement; c'est avec lui que la comparaison doit 
etre poussee. Notre texte apparait nettement plus ancien: la barre transversale de 
Factlphca y est un peu moins stable; le d-elta est loin d'etre toujours d'aplomb; le ny est 
incline, ou bien sa partie droite reste en l'air, et la seconde haste, quoique courte, 
depasse fortement la premiere vers le haut; le beta a deux ventres pointus, et le rho 
est plus souvent pointu qu'arrondi; le sigma est beaucoup plus ouvert; 1'hypsilon et le 
psi sont, totalement ou presque, prives de queue; l'8niega enfin est, ici, encore plus 
mnaladroit que chez les Labyades et il n'y est jamais largement ouvert; peut-etre meme 
notre cippe nous fait-il assister en quelque sorte 'a la naissance de cette lettre 'a Delphes 
sous le ciseau du lapicide.6 Au total l'ecriture est moins evoluee et moins fixee que 
sur le cippe des Labyades.7 

4Cependant, pour les formes 0Eap-, cf. ci-apres, Dialecte. 
5Texte et photographie B.C.H., 19, 1895, pp. 5-69, pl. XXI-XXIV; Cauer-Schwyzer 323; 

Buck2 51. I'inscription du Stade et le pelanos des Phaselites sont reproduits ici, pl. 1. 
6 Le developpement du signe Q (quelle que soit sa valeur phonetique) et les hesitations dans 

sa forme meriteraient d'etre etudiees; aux exemples signales par W. Larfeld, Griech. Epigraphik 
(1914), p. 240, on ajouterait notamment la dedicace thasienne B.C.H., 58, 1934, p. 175 et 176 
et pl. III. Pour la dedicace des Syracusains, 'a Delphes (F.D., III, 3, 76 et pl. I, 1), je ne puis 
accepter les conclusions de Margherita Guarducci (Epigraphica, II, 1942, pp. 204-210) qui veut 
que le lapicide ait ete thasien. 

7 Toutefois ce que l'on constate sur la convention Delphes-Skiathos (cf. B.C.H., 63, 1939, p. 189 
et pl. XLV) invite 'a la reserve. La ligne 2 qui constitue une additioit au texte primitif presente 
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Un detail orthographique donne une indication concordante. Dans la loi funeraire 
de loulis (Ceos), qui appartient 'a la fin du Veme siecle, tous les anciens a sont not's 
par 7), au lieu que, dans notre inscription, ce n'est le cas que dans la proportion de 15 -q 
contre 18 E. En revanche 'a loulis les e longs primitifs sont renldus par E dans cinq cas, 
mais par -q deux fois, alors que dans le texte anldrien il n'y a sur ce point aucune 
exception. Il est clair que l'-j commence seulement dans ce texte a etre employe avec 
la valeur de l'ancien a, et il ne l'est qtu'avec hesitation; au contraire, a loulis, il deborde 
deja sur l'e primitif. La graphie isolee hEXEO-Oo dans le texte andrien, est elle-meme 
une survivance et marque bien une epoque de transition; il n'y a pas lieu d'en attribuer 
la paternite au lapicide delphique. S'il y avait eu de sa part infidelite au modele et 
intrusion sporadique, il aurait evidemmnent trebuche sur la notation des sons e, surtout 
des sons e; or, on l'a vu, jamais un e bref, ni un e primitif ne sont rendus par -q. La 
nieme remarque veut pour les soins o et o, et la repartition de l'omicron et de l'o6mega. 

En consequence je propose pour notre texte la date approximative de ? 425 av. 
J-C. II serait vain de vouloir chercher dans l'histoire de I'ile ou dans l'histoire generale 
de la Grece un point d'attache pour le reglement andrien. La lutte entre Athenes et 
Sparte n'a jamais pris un caractere tel que l'on doive exclure aucune annee; Andros, 
il est vrai, faisait partie de l'empire athenien et se trouvait en butte aux attaques de 
Sparte, mais il s'agit ici d'affaires purement religieuses, et il n'est pas impossible meme 
que la theorie dont il est question soit une theorie pythique, protegee par consequent 
par la treve solennelle. 

Dialecte. -Notre texte vient s'ajouter aux inscriptions ioniennes de Naxos, 
Amorgos et Ceos qui se servent d'r7 pour noter le son tres ouvert issu de a et ce son 
seulement (cf. W. Dittenberger, Hermes 15, pp. 255 sqq.; Fr. Blass, Uber die Aus- 
sprache des Griechischen, p. 25; etc. . . ). Il n'appelle, par ailleurs, que peu de 
remarques sur le dialecte, qui est parfaitement homoge1ne (a' deux exceptions pres, 
sur lesquelles nous reviendrons tout-a?-l'heure). Tout au plus dois-je signaler que la 
forme fEpovro (B 8-9) est, avec le [0]E r-Oco d'un texte thasien de la fin du Veme siecle 
(I.G., XII, 8, 262, 1. 19), le seul exemple, en ionien, d'une desinence d'imperatif pluriel 
sans elargissement en -v; 1'apparente opposition, sur ce point, entre l'ionien et les autres 
dialectes tient peut-etre au hasard autant qu'a une generalisation plus precoce et plus 
rapide des formes en -v par l'ionien; ici encore il n'apparait pas necessaire d'invoquer 
une contamination delphique. 

Mais deux formes arretent des l'abord. L'une est aisemnent explicable; le nom 
propre 'ApXi8cav, en B 2, 'a l'accusatif, se presente avec sa desinence indigene, c'est-ta- 
dire delphique, parce qu'il s'agit d'un Delphien: rien la que de normal et frequent. 
L'autre forme est deconcertante: 6Eap- au lieu de OEWp- que l'on attend. L'a median 

un 8 et un o- nettement plus archaiques que ceux du texte lui-meme: le lapicide charge de ce com- 
plement suivait une tradition attardee. On saisit la sur le vif et de facon indeniable une des diffi- 
cultes qui genent tant la chronologie delphique du IVeme et du IIIeme siecle. 
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ne peut resulter d'une erreur, puisque ce radical revient quatre fois: apyE6kapoL A 6, 
A 8, A 23; OEapEoo-v A 33. En ce qui concerne le premier element de apXEOEapoL, c'est 
un fait, sans que l'on soit autorise 'a parler de repartition dialectale, que les formes 
en apXE ou apKE sont toutes ioniennes-attiques (cf. P. Boesch, 0EfPPO$ [1908], p. 25; 
Meisterhans-Schwyzer, p. 116: la forme apXE0ECOPo3 est en attique la plus ancienne). 
C'est le vocalisme a de OEap- qui est tout-at-fait extraordinaire. Les formes en OEap- 

sont considerees comme doriennes ou eoliennes, la forme ionienne etant 6Eh)p- (OEop- 
ou OEVp- 'a Paros et 'a Thasos). II n'y avait jusqu'ici qu'une exception; dans un decret 
de Tenos en 1'honneur d'un Athenien, on lit dva8AEKat KaLr7v 0Eapo8OKLcavwrv A'iXkov; 
il est redige en koi?e et date de la fin dti IIeme siecle av. J-C. (cf. P. Roussel, Delos 
colonie ath., p. 210). Voici qu'apparait au Veme siecle, 'a Andros, dans une inscription 
en dialecte ionien, la forme OEap-, 'a quatre reprises. On sait combien 1'etymologie du 
mot OE&JpOSg et de ses variantes dialectales a ete discutee et que de solutions divergentes 
ont ete proposees. Je rappelle pour memoire que, selon Kretschmer, K.Z., 31, p. 289, 
1'E du dorien GEapo6 ne peut s'expliquer que par un emprunt 'a l'ionien-attique, et sa 
these est acceptee notamment par Boisacq (s. v.) et par Schwyzer (Gr. Gr., 1, p. 248). 
Notre inscription ne simplifie pas les choses; il est toujours loisible de supposer un 
emprunt en retour par des loniens: apres avoir donne le OE, ils accueilleraient l'a dorien 
(peut-etre ici parce qu'il s'agit d'un pelerinage 'a Dephes) ! Les melanges de formes 
signales par Boesch (0EcEop- 'a Cos au II1eme siecle; 6Eap- a Tenos, cf. ci-dessus) sont 
recents et se produisent at un moment ou le brassage des dialectes par la koine' attico- 
ionienne et par les autres langues communes, par l'obliteration progressive des parlers 
locaux, par le jeu de la conquete macedonienne, des guerres et des echanges com- 
merciaux, est extreme. Au Veme siecle, dans un texte oiu le caractere du dialecte est 
rigoureux, 09Eap- etonne. 

COMMENTAIRE 

La transcription et la traduction qui precedent constituent deja, dans une large 
mesure, une interpretation et un commentaire. Avant de reprendre le texte paragraphe 
par paragraphe, essayons de degager quelques faits. 

En Aa 6 figure une forme de l'ethnique "Avi8pto3; le dialecte du texte est ionien, 
et la graphie -q reservee (sauf hEXEO-0o, en B 6: aspiration toute naturelle en ionien 
de l'Ouest, survivance isolee) 'a l'ancien son a- oriente vers une des Cyclades; pour 
aller 'a Delphes, les theores s'embarquent (B 5). Le doute n'est pas permis: le regle- 
ment emane de l'ile d'Andros.8 

Nous ne possedons sur les rapports de Delphes et d'Andros que peu de documents.' 

S Imaginer que le mot 'Av8ptow n'est qu'un terme de comparaison ou de reference serait pousser 
le scepticisme 'a 1'exces. 

9 Sur 1'histoire de 1'ile et ses sites archeologiques, voir la monographie de Theophil Sauciuc, 
Andros (Sonderschriften des osterreich. arch. Inst. in Wien, VIII), 1914. 
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Pausanias mentionne 'a Delphes une statue de l'oekiste d'Andros, Andreus: ... dv8ptas 
EOmTL OwcpaKa TE EA8E8VK(A)S Kat XXaPtv'a EItL r6 OcopaKL, 'Av8pk*v 8E ad6vdOqua ot AEX00o' 

XEAyov- 'Av8pE'a Eh'at rAv OtKuTTkJ.10 Des Andriens sont au nombre des pieux souscrip- 
teurs qui contribuent "a la reconstruction du temple au IVeme siecle.11 Je ne crois pas, 
en revanche, qu'aucun Andrien figure parmi les proxenes de Delphes dont le nom est 
parvenu jusqu'a nous. L'importance du culte d'Apollon 'a Andros est bien attestee 
par les monnaies et par l'epigraphie; 12 relevons particulierement la mention d'un 
1Iv5h[ov], I.G., XII, Suppl., no 245 (IVeme siecle). Andros est representee dans 
la liste delphique des theorodoques (B.C.H., 45, 1921, p. 5, 1. 33). 

Le reglement concerne l'envoi d'une theorie (&(roL . . . 0EapEot-v, A 32-33) 'a 
Delphes: ot' -XE'OVTEg Es AEX0bos (B 5). Elle comprend nommement et notamment: 

trois archithe&ores (A 5-6, 4 8, A 23); ce sont les dignitaires de la theorie. 
le devin (A 8), personnage indispensable dans tin sacrifice de quelque importance. 
I'archonte (A 9); il est mentionne entre le devin et le heraut; "a cette place il ne 

peut s'agir d'un des ofliciers du navire (ils sont enumeres apres le flutiste, en A 10-1 1) ; 
en l'absence de tout qualificatif, ce terme doit designer l'archonte eponyme de la cite.1" 
Le fait qu'il est mentionne apres le devin tient peut-etre "a ce que celui-ci joue un role 
particulierement important dans une theorie delphique (assure-t-il en meme temps 
les fonctions d'exegete?). 

le heraut (A 9, A 12) et le fli'tiste (A 10, A 12); la mention de ces deux tech- 
niciens, apres l'archonte, rappelle un passage de 1' 'AO-qvatwv wroXvrEta d'Aristote, 62, 2: 
les neuf archontes re?oivent chacun 4 oboles par jour, sur quoi ils doivent collective- 
ment entretenir un KApVt et un av'X'rp-s. Je pense qu'il faut s'en tenir 'a ce groupement, 
et que tous deux dependent ici etroitement de I'archonte, mais on doit mentionner 
(ffiut-ce pour l'ecarter) l'existence d'un aule'te parmi les officiers du navire, de sorte 
que l'on pourrait etre tente, au premier abord, de rattacher notre aulete au groupe 
suivant. 

le pilote, le keleuste, le proreus; sur ces trois officiers, sur leurs fonctions et leur 
hierarchie, cf. A. Cartault, La triere athenienne (1881), p. 224 sqq., Busolt-Swoboda, 
Griech. Staatskunde (1926), p. 1205 sqq. (notamment p. 1206, n. 1), et l'article 
Nautae de la Real-Encyclopdadie; on notera qu'ici le keleuste figure avant le proreus. 

10 Aucune indication de date; mais la vraisemblance generale, fondee sur le gofut et les tendances 
de Pausanias, invite 'a faire remnonter cette oeuvre jusqu'au IVeme siecle au moins; d'autre part on 
congoit mal, avant cette epoque, une statue heroique munie d'une cuirasse et d'une chlamyde. 

11 F.D., III, 5, 7 et 10 (en F. D., III, 5, 7, 1. 32 et 9, col. II A, 1. 9-10, les restitutions sont 
arbitraires, et rien ne prouve qu'il s'agisse dans les deux cas du meme personnage, ni que sa na- 
tionalite soit andrienne). 

12 Cf. Sauciuc, 1. 1., p. 114 sqq. 
13 De I'archonte eponyme, a Andros, nous ne connaissons guere que 1'existence: cf. Sauciuc, 

1. l., p. 103. 
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A ces personnages il faut ajouter des pretres,"4 mentionn's a la ligne 14 (1. 27, 
zin pretre?), et le roi, si ma restitution de la ligne 33 est exacte. Ce dernier serait 
meme le veritable chef de la theorie, de'signee par la periphrase o ao - Trv& [v /3coaa-] XEZ 

OEapEoowtv. Le roi est le magistrat religieux par excellence, le representant de la tradi- 
tion; il est bien atteste comme tel, non seulement 'a Athenes, mais en pays ionien et 
notamment dans les iles (los, M\Iyconos, Naxos, Siphnos, etc.. 

Enfin cinq Andriens, choisis par le Senat parmi les membres de la theorie (il faut 
entendre: parmi les membres ordinaires, a l'exclusion de ceux qui viennent d'etre 
enumeres), seront charges d'assurer la discipline et la bonne tenue (B 4-B 17); ils 
pourront infliger des amendes (cinq drachmes au maximum par jour); au retour ils 
afficheront au Conseil le nom de ceux qu'ils auront ainsi condamnes. L'inscription 
ne leur donne aucun titre precis. 

Que fait cette theorie ? D'abord je considere que toute l'activite sur laquelle porte, 
dans sa partie conservee, le reglement se deploie 'a Delphes, et non pas a Andros avant 
le depart. Des premieres lignes le la face A je ne puis rien tirer qu'une forme de 
l'aoriste 'Xcaxov (1. 2) et la mention de " trois maisons " (1. 4). Ce pourraient etre 
des maisons analogues a' 1' OLKLa des Thebains a Delphes (cf. F.D., III, 1, 358 et com- 
mentaire). Les differentes cites grecques devaient disposer 'a Delphes, soit en toute 
propriete, soit le plus souvent en location, de locaux propres 'a abriter leurs theories 
et, d'une fagon generale, leurs nationaux, de passage dans la cite sainte. Le probleme 
du logement se posait avec acuite au moment des grandes fetes, 'a Delphes comme 
ailleurs, et des tentes etaient montees 'a cette occasion (voir 'a Delphes, au IIIeme siecle, 
comment les Amphictions decident de reserver, a un personnage qu'ils veulent honorer, 
oKavav rcav irpdrav au moment des pylees). 

A la ligne 6 commence un nouveau paragraphe. J'entends que les membres de la 
theorie offriront des premices et que chacun d'eux deposera sur l'autel du ble et des 
bp[VK] rot. Ce mot appelle un commentaire. II est apparu recemment dans un autre 
texte decouvert 'a Delphes, la convention Delphes-Skiathos, et les references essentielles 
ont ete groupees a cette occasion.'6 II est 1'equivalent de Kva,poq, nous dit Suidas; 
etymologiquement il designe la feve " grillee " ou la feve " susceptible d'etre grillee," 
puis il a fini par designer la graine elle-meme. Le opVKTO' sert 'a voter, mais aussi a 
tirer au sort, et a Delphes le procede des " deux feves " laissait au dieu le soin de 
choisir entre les deux termes d'une alternative definie par le consultant.'7 Ici il n'est 

'4J'ai envisage sans succes l'hypothese qu'il s'agit de pretres delphiens, et j'ai admis, dans 
1'expose qui suit, que les pretres sont des Andriens (cf. ci-apres, p. 70); mais je ne vois pas assez 
clair dans le texte pour etre affirmatif. 

15 G.D.I., 2513; S.I.G.3, 422. 
16 Par P. Amandry, B.C.H., 63, 1939, pp. 195-198. 
17 A cote du simple OpVKTOS il faut signaler &ta'pVKTO3, que mentionne Hesychius et qui a meme 

sens; Hesychius encore, l'Etymologicum magnum et Suidas connaissent un verbe 8ta4pvicroiv (cf. 
le dictionnaire de Liddell-Scott-Jones, s. v., et J. H. Lipsius, Das attische Recht, 1915, p. 921, n. 79): 
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plus question de la feve en tant qu'instrument de decision (par le vote, par le tirage 
au sort, par le choix du dieu), mais du fruit lui-meme (cette acception, precisons-le, 
constitue un hapax), que l'on vient offrir 'a la divinite en meme temps que le ble. 

La valeur religieuse de la feve 18 est bien attestee. A Athenes aux Pyanopsia 
on confectionnait en 1'honneur d'Apollon un plat de inava: "das Bohnengericht 
bestand in einem aus allen m5glichen Hiilsenfriichten zusammengekochten, mit 
Weizenmehl versetzten, gesiissten Brei, der als Opfergabe dem Apollon dargebracht 
wurde" (L. Deubner, A tt. Feste, 1932, pp. 198-9); parmi les lexicographes qui nous 
renseignent sur les Pyanopsies, citons Photius: Hvavo6tLa Eopinrg 'AO4'v-Jo-tv 'A7roA- 
Xwcvos cOVOFLaO6hl) Kai 8taL rO E'fIo/JEVOV ETPvog rcV Kva/ov ro yap E&rvog [puree] Kai -r V 
aOapav [bouillie] 'vnava KaXOVo-wl. . . ." En Laconie, aux Hyacinthia, au cours des 
banquets dits KOMTL&%, on distribue aux participants divers aliments ". Kai Kva/4ovg 
K ao-4 Xovg XXGt'pOVS'" (cf. Nilsson, Griech. Feste, 1906, p. 131, n. 3, qui cite Athen'e 
IV, 138 E-F). La haine de Demeter pour la feve est connue; sur la route d'Athenes 
'a Eleusis, il y avait un petit temple consacre 'a KvauC'qd.19 A Rome, parmi les primitiae 
figure la premiere feve,20 et les offrandes privees consistent notamment en "m olc 
salsa " et en "puls," bouillie qui pouvait etre faite de feves.2" A. Delatte a reuni, 
en un memoire fort erudit, Facba Pythagorace cognata,2 publie dans Serta Leodensia, 
1930, pp. 33-57, 'a peu pres toutes les donnees antiques relatives "a la feve,23 "a 1'egard 
de laquelle " les Pythagoriciens, les Orphiques, Empedocle et, en general, les adeptes 
des mysteres professaient un respect superstitieux mele d'horreur." 

Obligation est donc faite aux membres de la theorie d'offrir (aE'Vvat) grains de 
ble et graines de legumineuses; nous pouvons l'inferer de la dispense meme qui est 
accordee, en raison sans doute de leurs hautes fonctions et de leurs obligations offi- 
cielles, aux personnages enumeres dans les lignes 8-11. 

Avec le mot 8E[p]ta voici un autre paragraphe. De quelles peaux s'agit-il et 
comment construire les lignes 11 "a 18? Apres avoir pese toutes les possibilites, j'ai 

"voter 'a 'aide de feves" (Suidas: Star7Pt'ECVE, &aKk-qpo6v TOv yap KVa/lov cKaXOVV 4pVKTO'V 4va7" 8E 
q+4cpwv KvL4LOvs IcpOVV Ov ToCOV 'AOcqva' v &wKaOaL. 

18 En employant ce mot je ne pense pas a une variete precise; il y a plusieurs especes de feves, 
et j'ignore 'a la fois quelle est 1'extension de Kva/kOS et qelles especes sont proprement mediterraneennes. 

19 Pausanias, I, 37, 4: WKO8O0>rpTaL SE KaTaL 7V)V 'O&iv vaOs OV /LEya3 KaXOVL,EVOs KvajtpTov 
- 

aOfPE' 8E 

OV8EV EXW XE}EV EVTE irpwrTO KVa'UOVS TorECpEV OVTOS JtTE T V'a E'7rEftoaV /pwaL OTL TJV J(va. aveve7KELV ovK 

'ITt OrfcOrnv Et Ar,r-tpa Y YEVpETLV OUrTts 8E -71 TEXET7"V 'EXEVwZVt LE8EV -q Ta KaXoVfLEva 0pcfcKa rckEXEaTO, 

OLOEV O XEy). Dans ses 'ApKacKaJ, VIII, 15, 4 [3 Spiro], il ecrit: o(rot 8Ei (EvEaTWV OLKW TE Kat toEVtOL 

E'icLaVTo av'rTV, TOVTOLS Ta oU7rpLa L 0?EO\S Ta alLXa, KIa/lov S OVIK EJKE 0+Urtt. 

20 Cf. Festus, p. 277: refriva faba; Pline, N.H., XVIII, 119. 
21 Voir par exemple G. Wissowa, Religion und Cultus der R8mer (1912), p. 41, avec les 

references "a Varron, Pline, Macrobe. 
22 Citation-faut-il le rappeler?-d'Horace, Satires II, 6, 63. 
23 Ajouter la mention de Kv'a/ot a propos des Hy-akinthia lacedemoniennes, cf. ci-dessus, et les 

4pVKTOL du reglement skiathien (B.C.H., 1939, p. 195). Un rappel de la nature flatueuse et venteuse 
des feves dans F. Cumont, Symbolisme fun?eraire, 1942, p. 114, n. 4. 
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abouti 'a l'interpretation qui ressort de l'accentuation, de la ponctuation et de la 
traduction proposees. La phrase est une; 7TaPEXOVTwv ne peut etre qu'un participe, 
au genitif absolu, et non un imperatif independant, puisqu'il n'y a pas d'articulation 
pour le soutenir; d'autre part je coupe apres Tc2v 8j1aoa4ov; l'expression rcwiv 87quoot0v 
?EpECOV ne fournirait pas un sens satisfaisant (on ne voit pas pourquoi des pretres 
seraient ici definis comme "publics," " officiels," ni 'a quoi ils s'opposeraient); au con- 
traire le terme 8t6mogo est attendu pour qualifier des sacrifices, des offrandes, des 
victimes, etc.... par opposition 'a &8tOs; 24 precisement aux lignes 28-30, il est question 
des victimes sacrifiees 'a titre prive et de leurs peaux; j'entends donc ici " 8Epua ... 
'rCV 89,uoo-v (iEpEiv), la peau des victimes offertes au nom de l'etat "; trois membres 
de la theorie en recevront une; les autres peaux vont evidemment aux pretres, comme 
il est habituel: la chose n'a pas besoin d'etre dite. En contrepartie -et c'est la la valeur 
du genitif absolu qui suit - les pretres devront fournir, le premier jour (pour quelque 
banquet, sans doute): du ble, du pain, de la viande, du vin et ra'XXa ap/68ta; on peut 
imaginer que, parmi ces autres " utilites," figurent le bois, le sel et le vinaigre dont 
il est question dans le pelanos des Skiathiens (ou c'est la ville de Delphes qui s'engage 
'a les fournir). 

De quels pretres s'agit-il? Dans la partie conservee le texte se presente comme 
un reglement interieur andrien, et non commne une convention internationale; les 
pretres dont il est question doivent etre les pretres andriens qui accompagnent la 
theorie. Mais si le sacrifice a lieu a Delphes, les peaux ou un droit equivalent doivent 
revenir 'a la cite ou aux pretres de Delphes. II est donc a penser que, comme les 
Skiathiens, les Andriens s'etaient liberes moyennant une redevance fixe par victime 
et gardaient la disposition des peaux, qu'ils repartissaient comme on vient de voir. 

D'autre part, pendant deux jours, le ble25 offert par les membres de la theorie 
brulera sur l'autel, conformement 'a un rite bien connu,26 et chaque Andrien, enfant 
ou homme, devra deposer une obole eginetique par jour. Les architheores con- 
sacreront 27 la moitie de la somme ainsi obtenue, plus une obole.28 La destination de 
I'autre moitie n'est pas specifiee. 

24 Cf. Ziehen, Leges sacrae, passim, et, a Delphes meme, le pelanos des Phaselites ou celui des 
Skiathiens. 

25 J e me sers ici dans la traduction du mot ble au sens le plus large pour rendre oiTO' (ble, 
orge, etc. . . . ). Le rapprochement s'impose avec les o1vOXv'Tat homeriques et les o&ac-oivXac des 
textes litteraires et des inscriptions. Sur l'offrande de l'orge precedant ou accompagnant le sacrifice 
sanglant, cf. les resumes de Ziehen, R.E., s.v. Opfer, col. 602, et de Nilsson, Gesch. der griech. 
Religion, I, pp. 137-138, avec les references. 

26 Les serments se pretent sur les offrandes, sanglantes ou non, pendant qu'elles sont en train 
ou alors qu'elles viennent de se consumer: cf. 'a Athenes S.I.G.8, 41 (decret dit d'Erythrees), 1. 17, 
KaTa [h]LEp6v KaEOMAEvov; cf. aussi S.I.G.-, 526, 1. 8; 588, 1. 81; O.G.I., 229, 1. 48. 

27 Est-ce le premier exemple epigraphique de KaGLEpEv'w? On trouve d'ordinaire dans les inscrip- 
tions KcatLEpoJ. 

28 Le datif Evt se rattache a la categorie definie par Kiihner-Gerth, I, p. 440, 13. -Inutile 
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La phrase suivante, 11. 24-28, est difficile. rI[CEX]aavo rE'apa (en tout cas le 
second mot, au moins) est 'a I'accusatif. Peut-on le faire dependre de virapXcw? On 
trouve ce verbe construit avec I'accusatif dans le sens de: " 'tre cause de," "procurer," 
"rendre (un service)." 9 J'entends ici "'les parts r'servees 30 constituent...." Que 
constituent-elles? Quatre pelanoi, deux metaxenia( ?), six parts pour le pretre, et cela 
sur chaque " hecatombe," c'est-'a-dire sur chaque sacrifice. En bien des endroits le 
pelanos est devenu, a I'epoque historique, une taxe en argent, preliminaire au sacri- 
fice; 3' ici il semble que l'on prelevera sur 1'ensemble des victimes avant la consomma- 
tion du sacrifice proprement dit quatre parts qui seront considerees comme des pelanoi. 
Les lettres qui suivent sont claires (sauf le N final dont il ne reste que la premiere 
haste) 32 les eEvta designent des presents d'hospitalite dont la forme peut varier: 
don en argent ou en nature que la cite remet ou envoie pour temoigner sa reconnais- 
sance, repas offert dans un batiment public; le mot ErataEvtca serait nouveau et pourrait 
s 'appliquer 'a des parts (kEpt&Es, udtpat) envoyees 'a titre de yE'pag a des etrangers de 
marque.3 Le groupe EpELE4 n'est pas moins genant; il est vrai que le lapicide ecrit 
ra[X]Xa (A 17) et IrEvT' av8pac (B 7), mais je ne pense pas qu'il ait elide ici un a final, 
1' a de tEpEEcta, et force est d'interpreter ?EpEEt E; il faut alors sous-entendre un substantif 
complement: "six (parts)" (a tirer de l'idee contenue dans ra EcadpEra); il n'est 
question que d'un tEpEV: celui qui procede au sacrifice considere. 

Avec la phrase suivante nous retombons sur un texte clair; aux sacrifices publics 
(qualifies d'hecatomnbes) succede le cas des sacrifices individuels; 1' I8two)r-q aura droit 
au tiers des peaux, sauf lorsqu'il s'agit de victimes dites xp-wrnripta ou K[aa6po-] ta. 
Les xpr-qo-r4pta designent les victimes sacrifiees en vue de consulter l'oracle; les 
K<aOcpo-ta sont des victimes expiatoires, destinees 'a obtenir une purification."5 

La ligne 34 inaugure une autre partie du reglement, ou un autre reglement; on 
reconnait 8-6o-rtov (ou -rt&wv); de E&rnvro je ne sais que faire: Ov'rqg et Ertovrqg sont 

d'epiloguer sur a (1)ycdvdov; de toute facon, pour une offrande au dieu de Delphes, il est normal 
que l'on prescrive la monnaie eginetique. 

29 Isocrate 14, 57: (iJUTE SKaL'( aVY T'a V 
avTr7v EVEpyEUWta acLa7cfloLEV, vrep VTO TVoX7VOavEV Lc vpalg 

v7raptavTes; cf. Demosthene 19, 280 et 1, 10; Eschine 2, 26; Herodote, VII, 11; etc.... Voir, pour 
la meme construction avec des verbes analogues, Kiihner-Gerth, I, p. 348, Anm. 7. 

30 C'est ainsi que j'interprete Tai eatp`Ta, et j'ecarte le sens de avakLpaTa atteste dans des 
inscriptions tardives (references dans Liddell-Scott-Jones). Parmi beaucoup de textes, rappelons 
celui que donne Bekker, Anecdota 266, 7: spo'ovva, Ta Eu0oTa &80oTat EkaLpeTa TOCS lepEvatv V7rEp T272 
c I 

?EpWcTVrS. 

31 Cf. provisoirement B.C.H., 1939, p. 190-1. 
32 Le dialecte etant ionien il faut bien entendu interpreter -Ev-, c'est-a-dire, avec la fausse 

diphtongue, -eElV-. 
33 L'usage est bien connu. Rapprocher, 'a Delphes, la uotpa 7rpoeE'vov de deux lois religieuses 

attiques, F.D., III, 2, p. 225. 
34 Cf. provisoirement B.C.H., 1939, p. 201-2. 
35 Cf. Eschine I, 23; Pausanias, I, 37, 4; Anc. Greek Inscr. in the B. M., IV, 2, p. 238 sqq., 481 

(inscription de Salutaris), 1. 280 et 1. 300. 
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connus, mais on attend pour ces noms un genitif en ECO plutot qu'en c (cf. 8paX [,Le] ov, 

B 14). 
En Aa, 1. 2 fin de mot en -av, puis ,B? 36 

En B, 1. 2, 'ApXcd&as (v[-- -] 'r [&) rp'g] 'ApXytcav) est probablement le proxene 
d'Andros. Je conjecture ensuite le mot 7TpOY [EV] ED, dont je crois discerner en partie 
meme la 5'ene et la 6eme lettre; ce serait sa premiere apparition dans le domaine 
epigraphique; il donne un sens parfaitement convenable dans le contexte: allusion 
serait faite 'a l'anciennete des relations qui unissent la famille d'Archiadas et les 
Andriens. En .B 8-10, j'entends que les cinq commissaires seront dispenses d'emporter 
avec eux (d'Andros 'a Delphes) du ble. 

* * * * * 

En resume, ce qui nous a ete conserve du reglement andrien semble comprendre 
trois parties: la premiere (A, 11. 1-33) precise les modalites du sacrifice; la seconde 
(A, 11. 34-35, et Aa) se reduit a quelques mots ou lettres; la derniere (B) concerne 
la discipline 'a observer au sein de la theorie. 

GEORGES DAUX 
PARIS 

36 Ou faut-il songer a ["A0]avij[o3, nom de Delphien? 
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